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accessibles à tous.  
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AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 
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Références bibliographiques  
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d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont présentés 
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le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et 
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Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 
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numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé 

Avant l’avènement de l’épistémologie bachelardienne, les obstacles épistémologiques étaient perçus comme étant 

un frein au processus constructiviste de la science. Mais, avec la pensée bachelardienne, cette vision claire est 

devenue ambigüe, confuse, embarrassante. L’épistémologie historique de Gaston Bachelard montre que quelque 

chose qui a été un obstacle aujourd’hui, peut, demain, se transformer en quelque chose qui devient favorable à la 

science. Avec l’avènement de l’épistémologie bachelardienne, l’obstacle épistémologique devient à la fois un 

facteur de blocage et de contribution au développement de la science. Cette fonction polymorphe de la notion 

d’obstacle, tout en semant le doute dans l’esprit des uns et des autres, met en lumière la problématique de 

l’ambigüité de la notion d’obstacle épistémologique, c’est-à-dire sa fonction réelle dans le processus 

constructiviste de la science. Doit-on blâmer ou valoriser la notion d’obstacles épistémologique ? L’objectif de cet 

article est de questionner les conditions d’ambiguïté de la notion d’obstacle épistémologique à partir d’une 

réflexion épistémologique fondée sur l’épistémologie bachelardienne.   

Mots clés : Obstacle épistémologiques, Ambigüité, Développement, Science, Épistémologie 

 

The notion of epistemological obstacle:  

an ambiguous notion of Bachelardian epistemology? 

Abstract 

Before the advent of Bachelardian epistemology, epistemological obstacles were perceived as a hindrance to the  

constructivist process of science. However, with Bachelardian thought, this clear vision has become ambiguous, 

confused, and embarrassing. Gaston Bachelard's historical epistemology shows that something that was an obstacle 

today can, tomorrow, transform into something favorable to science. In short, with the advent of Bachelardian 

epistemology, the epistemological obstacle becomes both a factor blocking and contributing to the development 

of science. This polymorphic function of the notion of obstacle, while sowing doubt in the minds of some and 

others, highlights the problem of the ambiguity of the notion of epistemological obstacle, that is, its real function 

in the constructivist process of science. Should we blame or value the notion of epistemological obstacles? The 

objective of this article is to question the conditions of ambiguity of the notion of epistemological obstacle based 

on an epistemological reflection founded on Bachelardian epistemology. 

 Keywords: Epistemological obstacle, Ambiguity, Development, Science, Epistemology,  

mailto:yveskouassi000@upgc.edu.ci
mailto:yveskouassi000@gmail.com
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.42


  635 

Akiri Juin 2025, Volume 3, Numéro 3 

Introduction 

La notion d’obstacle épistémologique a été diversement interprétée dans le processus de 

construction de la science. Depuis les présocratiques jusqu’à la fin du XVIIIème siècle, la 

notion d’obstacle épistémologique a été uniquement considérée comme étant un frein à la 

connaissance scientifique. Ainsi, comme l’atteste ici E. Yambaye (2014 :1): « toute entreprise 

scientifique porte à surpasser les obstacles qui empêchent de connaitre davantage. Toute science 

se fait en se heurtant à ses propres limites ». À cet effet, il est question de voir en quoi cette 

notion demeure capitale dans toute démarche de la connaissance scientifique.   

Mais, cette question ne sera pas totalement élucidée lorsque, Bachelard, au travers de son 

épistémologie, vient montrer que la notion d’obstacle est aussi bénéfique pour la connaissance 

scientifique ; semant ainsi le doute dans l’esprit de tout un chacun. Cette vision claire et 

distincte de la notion d’obstacle est devenue ambigüe, confuse, embarrassante. L’épistémologie 

historique de Gaston Bachelard montre le caractère polymorphe de la notion d’obstacle. Chez 

lui, l’obstacle épistémologique est à la fois un facteur de blocage et de contribution. Cette 

fonction polymorphe de la notion d’obstacle, met en lumière la problématique de l’ambigüité 

de la notion d’obstacle épistémologique. Ainsi, doit-on blâmer ou valoriser la notion d’obstacles 

épistémologique ?  La notion d’obstacle épistémologique : est-ce une notion ambigüe ?  

L’objectif de cet article à partir de la méthode historico-critique et analytique, est de questionner 

les conditions d’ambiguïté de la notion d’obstacle épistémologique à partir d’une réflexion 

épistémologique fondée sur l’épistémologie bachelardienne. Ainsi, nous partirons même de 

l’analyse de la notion d’obstacle épistémologique pour montrer ce qu’on attend par obstacle 

épistémologique et donner, par la suite, quelques exemples. Ensuite, nous montrerons les rôles 

des obstacles épistémologiques dans le processus développementaliste de la science. À ce sujet, 

nous montrerons le rôle des obstacles épistémologiques à l’état préscientifique et à l’état 

scientifique. Enfin, il s’agira pour nous de parler de la conception bachelardienne de la notion 

d’obstacle. À ce niveau, nous verrons la notion de l’ambigüité et, par la suite, en quoi 

l’ambigüité devient comme la perception bachelardienne de la notion d’obstacle 

épistémologique. 

1. De la notion d’obstacles épistémologiques  

1.1. Pour une aperçue de la notion d’obstacles  

 Dans son article intitulé Psychanalyse de la raison chez Gaston Bachelard, A.M. Denis (1963 : 

646) fait remarquer que :  
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Les obstacles à la formation d’une connaissance objective ne proviennent pas 

d’éléments externes, comme la complexité des phénomènes, ni d’éléments 

physiologiques, comme les limites sensorielles ou cérébrales de l’homme. Ce 

sont des arrêts du processus d’objectivation provoqués par l’intervention de 

valeurs subjectives inconscientes.  

Si la connaissance est issue des rapports entre le sujet et l’objet, et si l’objectivité consiste au 

dépassement de la subjectivité, toute science à l’état naissant et tout esprit en voie de formation 

rencontreront des obstacles dans leur marche vers l’objectivité. Ces obstacles épistémologiques, 

comme le souligne ici Gaston Bachelard dans La formation de l’esprit scientifique, « sont des 

causes de stagnation et même de régression, se sont des causes d’inertie » (G. Bachelard, 1996 : 

13). Les obstacles épistémologiques surgissent donc de la nature même de la connaissance et 

de l’acte qui la constitue. D’où, la nécessité de commencer notre analyse d’obstacle par 

l’identification des obstacles épistémologiques puis les obstacles liés à la formation de l’esprit 

scientifique. 

1.2. Les obstacles épistémologiques 

Dans l’épistémologie bachelardienne, le concept d’obstacle épistémologique est un concept clé 

dans la conception du progrès scientifique. Il peut être défini comme ce qui, dans la 

connaissance, entrave l’accès à une connaissance véritable. Bachelard, dans son diagnostic, 

explique comment l’intervention des philosophes dans les sciences constitue une entrave à la 

pensée scientifique. Pour lui, l’intervention du philosophe dans le domaine des sciences apparait 

donc comme un obstacle épistémologique dont il faut se départir pour laisser se révéler la 

pensée scientifique à elle-même. Ces obstacles, le plus souvent de nature idéologique, sont 

« (…) les causes de la stagnation et même de régression » (G. Bachelard, 1996 :13) de la pensée 

scientifique. Les obstacles provoquent des zones d’ombre que l’épistémologue doit absolument 

dissiper étant donné qu’ils contribuent à la production d’une pensée pseudo-scientifique.  C’est 

pourquoi, selon Bachelard, la possibilité qui s’offre au philosophe qui veut intervenir ou parler 

de la science, est celle de se mettre forcément à l’école du savant. Cette condition relève d’une 

nécessité absolue dans la mesure où la nature des sciences contemporaines échappe au caractère 

définitif et a priori des catégories philosophiques classiques. Il faut donc reformer ces catégories 

et les mettre au même diapason que la science moderne. Cette ultime condition est plus que 

nécessaire puisque « le philosophe ne va pas plus loin. Il croit inutile de vivre les temps 

nouveaux, les temps où précisément les progrès scientifiques éclatent de toute part, faisant 

nécessairement éclater l’épistémologie traditionnelle » (G. Bachelard, 1980 :210). Ainsi, il 

pourra tenir un discours lucide qui rend compte des caractères véritables des connaissances 

scientifiques. 
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Donc, l’obstacle épistémologique se manifeste à plusieurs niveaux à savoir l’histoire des 

sciences et la pratique de l’éducation.  L’obstacle en histoire des sciences consiste à bloquer 

l’invention de nouvelles théories. Dans l’éducation, l’obstacle se situe au niveau de l’acquisition 

de nouvelles connaissances. En effet, l’histoire des sciences montre que les savants ont été 

régulièrement confrontés à ces blocages résultant d’idées toutes faites héritées de l’éducation 

et du conditionnement social. Ce qui revient à dire que le progrès intellectuel tiendrait beaucoup 

plus dans notre aptitude à nous débarrasser du carcan des idées préconstruites et des définitions 

sommaires et creuses qui les accompagnent et que nous avons adopté par tradition voire par 

passivité. Par ce concept d’obstacle épistémologique, Bachelard entend exprimer son 

dissentiment concernant certaine façon d’écrire l’histoire des sciences en perspective de 

complication progressive, dans la méconnaissance de la ténacité des erreurs qui ont longtemps 

obscurci un problème. La racine de ces erreurs, la raison de cette ténacité n’est pas encore 

indiquée, bien que peut-être déjà soupçonnée. Dans le premier chapitre de son œuvre 

emblématique intitulée La formation de l’esprit scientifique, Bachelard indique que cette racine 

doit être cherchée dans la connaissance elle-même et non hors d’elle.  

    L’analyse des obstacles épistémologiques étant essentielle dans cet article, il serait préférable 

d’abord d’analyser les obstacles liés à la formation de l’esprit scientifique. 

1.3. Les obstacles liés à la formation de l’esprit scientifique.  

Dans le processus de la formation ou de la réformation de l’esprit scientifique, ce que l’esprit 

doit surmonter fait obstacle à l’esprit même. En clair, l’esprit lui-même constitue son propre 

blocage car, il veut   être à la fois un instinct de conservation de la pensé et préfère les réponses 

par rapport aux questions posées. Cette double tâche constitue un véritable obstacle.  Face a cet 

obstacle, Bachelard estime qu’il est nécessaire de faire une analyse rigoureuse qui se veut être 

une psychanalyse de la connaissance objective en se référant au sous-titre de l’ouvrage intitulé 

La formation de l’esprit scientifique.  

En incitant à une psychanalyse, Bachelard a un but : celui de faire remonter à la conscience, 

tout ce qui était cacher ; tout ce qu’on n’y parvient pas à extirper. La psychanalyse consiste 

donc à faire remonter à la surface ce qui était caché dans l’inconscient, ce qui était difficile 

d’accès à la conscience.  Le mérite revient à Bachelard d’avoir suggéré cette descente en 

profondeur. Puisque « c’est des profondeurs de l’inconscient que remontent la volonté de voir 

et l’impuissance de savoir » (G. Bachelard, 1996 : 18). La psychanalyse qui a servi de moyen 

de détection de l’inconscient ne doit pas être seulement utilisée par les scientifiques seulement. 

Les philosophes des sciences doivent aussi l’utiliser afin d’être au même niveau que les 
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scientifiques. En fait, l’utilisation de la psychanalyse par les philosophes des sciences leur 

permettra de dissiper leur inquiétude (le fait de cacher, de sublimer quelque chose, de faire 

comme si l’esprit changeait). À ce sujet, nous pouvons prendre l’exemple de la notion de vérité. 

En effet, la vérité est unanime en science alors qu’elle est sujet à polémique en philosophie des 

sciences. De ce fait, le caractère apodictique de la vérité scientifique devient assertorique chez 

le philosophe. C’est ce qui explique l’aspect polémique de la vérité en philosophie.  

Aussi, la psychanalyse de l’esprit scientifique devient un facteur important voire incontournable 

car, Bachelard (1938 : 50) estime que :  

L’homme rêve d’abord. La science se forme plutôt sur une rêverie que sur une 

expérience, et il faut bien des expériences pour effacer les brumes du songe. 

De là la nécessité d’une psychanalyse qui rechercherait toujours l’inconscient 

sous le conscient, la valeur subjective sous l’évidence objective, la rêverie 

sous l’expérience. 

Dès lors, la psychanalyse devient une volonté de mutation spirituelle et une transformation de 

l’objet de la connaissance. Pour comprendre cela, il faut recourir à la trilogie bachelardienne 

qui retrace les trois grands états de la pensée scientifique (concret, concret-abstrait, abstrait). 

Partant, l’esprit, par sa psychanalyse, passerait obligatoirement par les trois états. Ainsi, il 

commencerait d’abord sa psychanalyse par un état concret où il serait attiré par les premières 

images du phénomène. Par la suite, l’esprit tenterait d’unir le concret et l’abstrait. Mais à la 

différence du premier état, l’esprit ne tient plus compte de l’intuition du réel. Dans le troisième 

et dernier état, l’esprit tentera difficilement de se débarrasser de tout ce qui est impurs pour 

atteindre la vérité. 

Par l’effet de la psychanalyse, l’esprit scientifique parvient maintenant à surmonter les obstacles 

épistémologiques afin d’y en arriver à un questionnement de l’acquis. C’est par cette 

interrogation que l’esprit scientifique va postuler la philosophie du pourquoi pas, donc parvenir 

au nouvel esprit scientifique qui, chez Bachelard, autorise à se prévaloir d’un esprit réellement 

scientifique. Mais c’est fondamentalement du fait de l’obstacle épistémologique que l’on va 

logiquement, conséquemment, accéder à cet esprit nouveau dans l’investigation scientifique. 

L’esprit scientifique doit vaincre, surmonter, contourner et prévenir les obstacles 

épistémologiques « quand on cherche les conditions psychologiques des progrès de la science, 

on arrive bientôt à cette conviction que c’est en termes d’obstacle qu’il faut poser le problème 

de la connaissance scientifique » (G. Bachelard1996, p.14). À présent, passons aux obstacles 

épistémologiques liés à la pensée préscientifique  

2. De la classification bachelardienne des obstacles épistémologiques 
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2.1. Les obstacles épistémologiques liés à la pensée préscientifique  

La pensée préscientifique correspond à la première grande période de l’histoire de la 

classification scientifique bachelardienne.  Ainsi, « la première période représentant l’état 

préscientifique comprendrait à la fois l’Antiquité classique et les siècles de renaissance et 

d’efforts nouveaux avec le XVIème, le XVIIème et même le XVIIIème siècles » (G. Bachelard, 

1996 : 7). Par conséquent, parler des obstacles épistémologiques liés à la pensée préscientifique, 

revient à parler des présocratiques plus précisément des premiers matérialistes. À cette période, 

l’esprit n’arrivait pas à expliquer rationnellement les phénomènes naturels et aussi, passait 

difficilement du mythe à la raison. De ce fait, toutes les tentatives envisagées de surmonter les 

obstacles issus des visions irrationnelles effectuées par les savants de l’Antiquité grecque, 

surtout les matérialistes tels que Pythagore, Thalès se sont rendus compte que les mythes ne 

constituaient pas une connaissance objective et qu’il y avait une nécessité absolue de les 

dépasser. 

En clair, l’obstacle rencontré à l’époque préscientifique était exclusivement lié à l’interprétation 

discursive des phénomènes. Ce blocage a fait que l’esprit d’alors n’a pas pu parvenir à donner 

la garantie d’une validité scientifique. La pensée de l’ère de l’esprit préscientifique n’était donc 

pas capable de se départir des conceptions religieuses. Il y avait une confusion totale. Cette 

confusion fait de la pensée présocratique, une pensée   ascientifique. L’exemple de la tradition 

est fort illustratif. En effet, la tradition faisait état de ce que le même Thalès qui prenait l’eau 

comme premier principe absolu de toutes choses, considérait par la même occasion que tout est 

plein de dieux. Cette confusion grandissante va même pousser Thalès à dire en substance 

que l’eau est la cause matérielle de toutes choses.  

Donc, l’esprit de la pensée préscientifiques était compris entre trois phénomènes à savoir le 

mythe, la raison et l’irrationnel. La rationalité des présocratique était donc entachée de 

mauvaise vision. Aussi, rappelons qu’à cette époque, toute l’Antiquité grecque, y compris la 

période post-socratique était-elle dominée par une pensée qui reposait sur l’irrationnel. Celle-

ci entrainera la pensée à tomber dans un idéalisme religieux. La philosophie platonicienne 

explique bien cet idéalisme religieux. En fait, la philosophie de Platon accorde un statut 

particulier aux mathématiques. Malheureusement, cette philosophie sera entravée par un 

idéalisme carrément détaché de la réalité physique. Dans la philosophie platonicienne, l’idée, 

c’est-à-dire la connaissance vraie provient du monde intelligible qui n’a aucun rapport avec le 

monde sensible. Le monde sensible est le lieu par excellence de la dégénérescence et de la 

corruption. C’est pourquoi, selon Platon, l’être vrai pour le savant de l’Antiquité est une réalité 
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qui ne trouve le principe de son existence que dans le monde des idées. Malgré quelques 

rectifications apportées par Aristote, certaines visions platoniciennes demeurent. La pensée 

grecque de l’Antiquité était généralement entravée par des visions théologiques. Partant, la 

raison s’exerce d’abord du haut vers le bas, du ciel sur la terre, des dieux vers les hommes. Par-

là, il faut comprendre que l’esprit critique était passé sous l’oubliette dans ce qu’on recevait 

comme connaissance, car tout venait du haut. Malgré les efforts rationnels fournis, les obstacles 

au progrès de la science sont omniprésents à l’ère préscientifique.   

Comme on le constate, l’esprit préscientifique qui caractérisait cette époque n’avait pas pu se 

conduire indépendamment des conceptions religieuses. Il s’était donc engouffré dans un 

réalisme naïf qui a donc empêché de créer les conditions d’une méthode critique et discursive 

sur laquelle se basera d’ailleurs toute la science moderne. L’absence de l’esprit critique 

rationnel faisait que l’esprit scientifique était profondément submergé par des conceptions 

obscurantistes. Si à l’état préscientifique les obstacles étaient liés à une confusion due à 

l’absence de l’esprit critique rationnel, qu’en est-il de l’état scientifique ? 

2.2. Les obstacles épistémologiques liés à la pensée scientifique  

Ce qu’il conviendrait d’appeler l’état scientifique est « la deuxième période représentant l’état 

scientifique en préparation à la fin du XVIIIème siècle, s’étendrait avec tout le XIXème siècle et 

sur le début du XXème siècle » (G. Bachelard, 1996 : 7). Ici, les obstacles d’ordre sociaux et 

religieux ne se posaient plus avec acuité, même si certains principes moraux tentaient de tracer 

une frontière à la science pour des raisons éthiques. Pendant cette deuxième période qualifiée 

d’état scientifique, il y avait plusieurs obstacles. Parmi tant d’autres, nous pouvons d’abord citer 

l’obstacle de l’emprise newtonienne. En effet, la science moderne du XIXème siècle et du début 

du XXème siècle n’étaient pas parvenue à se défaire de l’influence newtonienne. La présence de 

cet obstacle se justifie dans la mesure où la science moderne était plus proche de la science 

classique que de la science du XIXème siècle. Bachelard a vu juste lorsqu’il écrit que « le 

rationalisme newtonien dirige toute la physique mathématique du XIXème siècle » (G. 

Bachelard, 2002 : 30). Rappelons que l’obstacle lié à la technique instrumentale et 

expérimentale sont communs à toutes les époques. Mais, ce qui a surtout manqué à la science 

du XVIIIème et du XIXème était l’équilibre entre l’expérimentale et le théorique. Elle a été, en 

effet, plus théorique qu’expérimentale. Ce déséquilibre a fortement été un blocage dans le 

processus développementaliste de la science. 

 Or, une science abusivement théorique manque d’objectivité et devient, du coup, contraire aux   

exigences de l’esprit ou de la méthode scientifique. La suprématie du théorique sur 
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l’expérimental est donc un véritable obstacle épistémologique. Aussi, l’absence de mentalité 

abstraite-concrète fait partie des obstacles qui ont constitué une entrave au développement de 

la science à l’ère de l’esprit scientifique. 

De ce qui précède, retenons que les obstacles de l’état scientifique étaient l’obstacle de 

l’influence newtonienne, l’obstacle lié au déséquilibre entre le théorique et l’expérimental et 

l’obstacle lié à l’absence de mentalité abstraite-concrète. L’absence de cette dualité de la 

philosophie scientifique du XIXème siècle qui correspond à ce que Bachelard appelle ꜠ le nouvel 

esprit scientifique⁺꜠ qui est la dernière période.  

2.3.Les obstacles liés à l’ère “du nouvel esprit scientifique”  

Dans son œuvre intitulée La formation de l’esprit scientifique, G. Bachelard (1996 : 7) écrit 

ceci : « En troisième lieu, nous fixerons très exactement l’ère du nouvel esprit scientifique en 

1905, au moment où la relativité einsteinienne vient déformer des concepts primordiaux que 

l’on croyait à jamais immobiles ». C’est au cours de ce siècle, notamment avec l’avènement de 

la théorie einsteinienne de la relativité qui elle-même subdivisée en relativité restreinte (1905) 

et relativité généralisée (1916), que le développement scientifique a atteint sa vitesse de 

croisière. Ce XXème siècle est marqué par le maximum de précision apporté dans l’étude du 

phénomène. Ici, les difficultés liées à la conciliation entre l’expérimentation et la théorie fut 

résolues. Ainsi, la science s’est inscrite dans la sphère de l’abstraction rationnelle. Par exemples 

les « théories de la physique moderne, la théorie d’Einstein sont hautement spéculatives et 

abstraites, fort éloignées de leur base observationnelle. On ne peut pourtant contester leur 

validité scientifique » (N. Depry, 1998 : 77). En effet, la science à l’ère “du nouvel esprit 

scientifique” manque de base observationnelle. Cette difficulté est l’un des premiers obstacles 

du “nouvel esprit scientifique”.  

3. De l’ambiguïté de la notion d’obstacle épistémologique chez Bachelard  

3.1. L’ambigüité comme la perception bachelardienne de la notion d’obstacle 

épistémologique  

Avant l’avènement de l’épistémologie historique de Bachelard, l’obstacle épistémologique 

avait un caractère néfaste. Du coup, l’esprit scientifique devait mener une lutte permanente 

contre les sources d’obstacles. D’où ses attitudes de mutation, ses entreprises historiques de 

rectification, qui provoquent la dynamisation de l’esprit scientifique. Mais avec l’épistémologie 

bachelardienne, cette conception négative de la notion d’obstacle épistémologique a changé. 

Cette vision claire est devenue ambigüe, confuse, embarrassante. L’épistémologie historique 
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de Gaston Bachelard montre que quelque chose qui a été un obstacle aujourd’hui, peut, demain, 

se transformer en quelque chose qui devient favorable à la science.  

En somme, avec l’avènement de l’épistémologie bachelardienne, l’obstacle épistémologique 

devient à la fois un facteur de blocage et de contribution, d’où le rôle polymorphe de la notion 

d’obstacle épistémologique. Cette double fonction de la notion d’obstacle épistémologique 

devient problématique. D’où son caractère ambigu, embarrassant, flou. En effet, Gaston 

Bachelard estime que l’obstacle épistémologique peut être d’un apport intéressant et bénéfique 

pour tout esprit qui veut véritablement atteindre l’objectivité. Chez Bachelard, l’obstacle 

épistémologique ne reflète pas seulement la négativité.  L’obstacle épistémologique n’est pas 

seulement lié à la stagnation ou l’inertie, la fermeture spirituelle ou l’étroitesse. En clair, 

l’obstacle épistémologique ne rime pas toujours avec la fermeture du savoir ou la fixité. En 

résumé, l’obstacle épistémologie, chez Bachelard, n’est pas une répétitivité de la connaissance 

comme ce fut le cas dans l’examen de la philosophie du “pourquoi pas” et dans la confrontation 

de la philosophie aristotélicienne à la physique mathématique où il est alors apparu que 

l’obstacle épistémologique devait reconnaitre sa négativité indéniable dans la culture 

scientifique la montre à partir de son épistémologie que.   

Bachelard pense que si l’on consent à méditer sérieusement toute cette chaine de réactions ou 

d’attitudes suscitées par la réalité de l’obstacle épistémologique, on ne peut s’empêcher de voir 

poindre une certaine positivité de cet obstacle. Paradoxe ! L’existence des obstacles 

épistémologiques serait-elle donc bienfaisante pour la culture scientifique ? Il répond par 

l’affirmatif. Mais, il précise en substance que l’on n’aille pas conclure hâtivement que nous ne 

voulons plus que voir la positivité de l’obstacle épistémologique. Il s’agit plutôt de comprendre 

que la thèse de la positivité à laquelle nous aspirons ici et celle de la négativité de l’obstacle 

épistémologique ne sont pas exclusives l’une de l’autre. En d’autres termes, cela revient à 

montrer que chez Bachelard, l’obstacle épistémologique peut être accrédité d’un caractère 

néfaste et d’un aspect positif. Le tout est de déterminer à quel moment intervient chacun de ces 

caractères.  

Bachelard, stigmatise l’obstacle épistémologique non seulement en tant qu’il intervient à l’orée 

de la culture scientifique, mais aussi et surtout en tant qu’il caractérise le champ de la 

scientificité. Par ailleurs, dans le champ scientifique véritable, tout arrêt, tout conservatisme ou 

tout contentement spirituel sera dénoncé par Bachelard en tant qu’il s’avère une force de 

blocage qui conduit à l’obstacle épistémologique. Du fait de ce blocage, il y a des informations 

qui auraient été à jamais ignorées si un obstacle, une rupture ou coupure épistémologique 
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n’intervenait pas. Au moment où la science dans son progrès surmonte un obstacle 

épistémologique, il se produit dans l’histoire de cette science ce qu’on appelle la coupure 

épistémologique. Cette coupure intervient au moment l’on inaugure une nouvelle méthode ou 

un nouveau modèle d’investigation. Nous en avons une saisissante illustration dans 

l’antagonisme physique aristotélicienne et physique galiléenne. C’est ce que Bachelard appelle 

la coupure épistémologique. « Dans le processus de formation de la physique scientifique, on 

appellera coupure épistémologique le point de non-retour à partir duquel cette science 

commence (…) ce point historique peut être situé dans les travaux de Galilée concernant la 

chute des corps. À partir de ces travaux, en effet, toute reprise des notions physiques 

scolastiques devient impossible » (G. Bachelard, 1993 : 61). 

L’expression point du non-retour illustre non seulement la profondeur de la mutation 

épistémologique de la physique aristotélicienne à la physique mathématique de type galiléen, 

mais aussi et surtout, l’impossibilité d’un retour à la méthode initiale dépassée. On peut donc 

comprendre le concept de coupure épistémologique comme le moment où une science se 

constitue en rompant avec sa préhistoire. C’est l’exemple de la constitution de la physique 

mathématique au début du XVIIème siècle, la constitution du matérialisme historique dans la 

seconde moitié du XIXème siècle, ou celle de la psychanalyse freudienne au début du XXème 

siècle. Ces naissances, qui mettent fin à la préhistoire idéologique d’une science, font apparaitre 

avec les concepts de chaque science des problèmes théoriques qui rendent possible un double 

procès de démonstration et d’expérimentation. Ainsi, cette sorte de procès est attestée dans la 

constitution de ces nouvelles sciences que nous avons susnommées et pour lesquelles ont dû 

être vaincus ces obstacles épistémologiques que représentaient les notions de substance 

physique, d’aliénation, d’âme ou de conscience.  

 L’instrument par lequel le matérialisme historique rompt avec le passé idéologique de type 

hégélien ou feuerbachien est le concept d’aliénation auquel le marxisme confère une 

connotation radicalement nouvelle.  

Avec l’exemple de la physique mathématique ou encore avec celui du matérialisme historique, 

nous réalisons la signification profonde de la coupure épistémologique.  Elle exprime non 

seulement l’effectivité des connaissances antérieures dépassées, mais aussi et surtout des 

connaissances radicalement nouvelles déterminées par elle. La coupure épistémologique est 

donc une attitude spirituelle qui permet de prendre conscience de la pauvreté des connaissances 

initiales. Elle permet également de réaliser la richesse effective des connaissances inaugurées 
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avec la coupure : c’est ce qui explique le caractère ambigu de la notion d’obstacle 

épistémologique, plus précisément la coupure épistémologique.  

3.2. L’expérience première comme un exemple d’obstacle ambigüe 

L’ambigüité de la notion d’obstacle épistémologique s’illustre par sa double fonction. Tantôt 

elle devient négative, tantôt positive. L’exemple de l’expérience première, est fort illustratif. 

Dans La formation de l’esprit scientifique, G. Bachelard (1996 : 23) écrit que « Dans la 

formation d’un esprit scientifique, le premier obstacle, c’est l’expérience première, c’est 

l’expérience placée avant et au-dessus de la critique qui, elle, est nécessairement un élément 

intégrant de l’esprit scientifique ». Au stade de “l’expérience première”, la connaissance ne 

s’évertue pas à dépasser le premier empirisme. La connaissance à ce stade demeure prisonnière 

de la nature. “L’esprit scientifique”, dominé par “l’expérience première” est incapable de 

prendre de la distance par rapport à la nature. C’est une connaissance vulgaire caractérisée par 

une absence totale de l’esprit critique. Elle n’a aucun caractère discursif qui lui permet de 

concevoir le phénomène de façon critique comme le ferait un esprit critique qui, comme l’écrit 

Bachelard « doit se former contre la nature, contre l’entrainement naturel, contre le fait coloré 

et divers » (G. Bachelard, 1996 : 22).  Dès lors, “l’expérience première” devient identique à 

l’opinion ou la connaissance commune car, la particularité de l’opinion réside dans le fait que « 

l’opinion pense mal ; elle ne pense pas (…) » (G. Bachelard, 1996 : 14). Partant, “l’expérience 

première” reste donc dans l’incapacité d’établissement des rapports entre les phénomènes. 

“L’expérience première” devient un empirisme d’observation. Elle ne dispose pas de moyens 

de justification ou de vérification et de démarquage liées à certaines pratiques non scientifiques.   

Sa méthode d’approche est donc désuète, dépassée. Elle est donc dépourvue non seulement de 

preuves tangible, mais aussi, et surtout, de l’absence de règle et de loi rationnelle.  Bachelard 

n’a donc pas eu tort de qualifier “l’expérience première” d’“inconscience de soi”, c’est-à-dire 

quelque chose qui est incapable de pouvoir dialectiser “la connaissance commune”. Or, sans 

dialectisation et sans construction sur la base des preuves et d’expériences, l’esprit demeurera 

constamment dans un système clos.  Avec “l’expérience première”, l’esprit est donc maintenu 

dans un système figé et non discursif : il faudra donc le surmonter. 

Or, en le faisant, l’esprit s’améliore, se bonifie au fur et à mesure. Du coup, “l’expérience 

première” qui était considérée comme un obstacle épistémologique devient bénéfique pour 

Al’esprit. “L’expérience première” devient utile pour tout esprit qui vise l’objectivité. Elle 

devient capitale voire indispensable pour tout esprit qui recherche la vérité. L’obstacle de 

“l’expérience première” devient ambigu, ambivalente, confuse. Tantôt, “l’expérience 
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première” est considérée comme un frein à la réalisation scientifique, tantôt elle est celui-là 

même qui facilite l’accès à l’objectivité scientifique. Ce rôle polymorphe lui confère son 

caractère ambigu. 

Nous venons de montrer à partir de l’exemple de “l’expérience première” comment un obstacle 

devient ambigu. Cette ambigüité, comme le dit ici si bien Bachelard, est l’expression même de 

la dialectique. « En fait, la dialectique du rationnel et de l’expérimental provoque de constants 

renversement qui rendent bien vaines des descriptions des premières enquêtes, bien instables 

les constructions des concepts » (G. Bachelard, 1965 : 2). 

Conclusion 

Cet article a porté sur le sujet suivant : La notion d’obstacle épistémologique : une notion 

ambigüe de l’épistémologie bachelardienne.  À l’image de la pensée bachelardienne, nous 

répondons par l’affirmative : oui, la notion d’obstacle épistémologique est une notion ambiguë 

de l’épistémologie bachelardienne. Cette ambiguïté se situe au niveau de son rôle polymorphe.  

Bachelard, par le biais de son épistémologie historique, parvient à montrer comment ce qui est 

considéré comme un obstacle à l’esprit, devient plus tard, un facteur de progrès de ce dernier.  

Ainsi, nous remarquons que dans n’importe quelle activité rationaliste, l’inachèvement ou 

l’incomplétude est au départ et à l’arrivée. C’est pourquoi, l’objectivité scientifique réside dans 

le caractère ambigu des obstacles.  Il faut donc tenir compte de ce caractère ambiguë pour opérer 

une construction, une innovation et une reprise. De ce fait, « le rationalisme qui veut servir à la 

connaissance scientifique doit, sans fin, reprendre une réforme de ses bases. Il est vraiment une 

philosophie au travail » (G. Bachelard, 1965 : 117).  
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